
GAZETTE DES CAMPAGNE1S '

aux chevaux dont, nous venons de parler, autant il de- faut donc que la gradation on soit bien mnesurée et.
vient nécessaite à ceux qui sont dég< ùtés et qui niai que la quantité en soit réglée.
grissent sans cause apparente; à ceux chez quile 1 Jeit encore nécesstiiro d'attendre que les grains
travail de dentition te crnplète; à ceux qué des ft. nouveautx aient ressué avant de les donner aux amj-
tigues excessives ont affaiblis, hiaux, surtout l'avoirne, et de ne les con ommer que

On reconnaît que le vert a été avantageux au che- quelques mois après leu réuôie.
val qui en est .ourri lorsqu'aprè. cinq on sx jours la La prudence 'exige aussi de ne pas faire passet
peau est souple et se couvre d'une poussière grasse, brusquement les animaux d'un p-ituraîgo maigre aI un
que le poil devient plus luisant, les ur.nes plus abon- pâturage gras, du régime sec àau régime vert et vice
dantes, la physionomie plus vive et plus gaie, que les ver,à, de les introduire peu à peu sur les pics seca et
animaux mangent avec plus d'appétit, que leur ventre élevés lorsqu'il ±'ait humidie, et'sur les fonds bas dans
cst arrondi, que leurs excréments, qui les premiere a enaison des séchere.ses, on évitant les endroits na-
jours étaient liquides, sont plus consitants et plu éla turellement aquatiquest susceptibles de donner toit-
borés. Quand au contraire le vet leur est nuniible, les jours aux plantes reconnues, pour fournir le meilleur
chevaux restent tristes et ils sont faibles ; leur poil fourrage un caractère dur et fibreux, cassant et gros,-
se hérit-se, leur peau se dessèche, leur vce i et tendu, 'ier, qui. loin de réveiller l'appétit, des bestiaux, lotir
leurs jambes et leur fourreau s'engoe leurs ex- cause de la répugnance et de la fatigue.
créments sont liquides et l'on y remarque des brins Mais si la transition du fourrage vert au fourrage
d*hei bes non altérés ; le cheval qui présente ces symp- sec exige quelques précautions, à plus forte raison
tômes doit être remis à une nourriture sèche et bien doit ou étre circonspect lorsqu'on est forcé par les
choisie. circdnstanc's de donner aux bestiaux une s bstanice

On ne doit pas, lorsqu'on mot un cheval au vert, A laquelle ils ne sont pas h abitués, fût-elle même
lui retrancher tout à coup la nourriture sèche, toute meillbiure que celle dont on est privé.
transition subite étant toujours nuisible ; s'il arrivait Il ne f1utt 1 as, en un mot, commencer le nouveau
qlue l'animal refusât les aliments secs, ce qui arrive régime qu'en l'associant ivec l'ancien dats les pro-
souvent, il faudrait les mêler aux fourrages verts, qui portions relatives auux ressources locales et à la sai-
les empêchent de fermenter. son.

Si c'est seulement par exception qu'il faut soumettre Lorsquie li nourriture des bestiaux con.,iste on fruits
les chevaux ua régime vert, il n'eu ot pas de même et en racines, leur usage peut exposer à des inconvé-
du Louf; une nourriture aqueuse d'été et d'hiver con- nierts fâcheux ; il arrive quelgnefois qu'au lieu de se
vient à son tempérament et à ses habitudes. Q and on rendre directement A l'estomac, ils s'arrêtent dans un
lui administre le vert pendant sa jeunesse, on déve point de l'oesophage qui y conduit. causent de l'irri-
loppe sa taille et on améliore la qualité de sa chair. tation..de l'inflammation et même la suffocation. Les

D'autre part, le' vert fa t donner plus de lait aux cultivateurs éviteront toujours eut inconvénient, si,
vaches. Ce sont les prairies les plus grasses qu'on doit avant de les leujr donner, ils ont soin de les couper:
choisir à cet effet. On sait que dans des prés secs et à ai.si divisés, les frits et les racines se triturent
.erbe fine, le boeuf ne trouve pas la nourriture suffi- mieux dans in bouche, s'imprègnent pendant le séjour
r.nnte. Mais il est bon du mettre quelques chevaux cn qu'ils y Il nt (le la salive, qui, comme on sait, favorise
pâture avec les bîtes bovinn, parce que celes ci nu l'acte de la digestion. Le bon efi'et de cette nourriture
pouvant pincer l'herbe courte et fine, la laissant aux est encore plus marqué, fi après les avoir fait cuire,
chevaux, qui la recherchent. on les administre avant qu'ils soient entièrement re.

Le bouf est un animal qui a besoin de nourriture froidis.
verte p'rise à l'étable plutôt que dans les praires. La On se trompe en croyant que ]es racines revêtués
meilleure'nourriture pour le mouton est;, au contraire, do leur peau et dans leur état d'intégrité sont plus
l'herbe des pitturages broutée sur pied ; mais toutes aquuseseapre, qu'avant letr cuisson L'eau do végé
les prairies ne sont pas également bonnes pour ces tation, au contraire, qui constitue ces parties do
animaux; les terrains les plusélevës, les plus en pente, plantes, se réunit par l'action du calorique avec les
les plus secs, conviennent aux animaux du r elite taille autre< primcipes, s'y combine et ucquiert la proprieté
età ceux dont on veut augmenter la finesse ct.la laine ; nutritive. Il en e-t de même des substances sèches:
les meilleures laines sont celles qui ont déjà pris du l'eau qu'elles ab.,orbent piendant la cuisson deviota
l'accroissement, qui approchent do la Iloraion ou qui égaleienît alimentaire; non-seuîlement les pommes

commeneent a flemir. A mesti que la taille du maU- de ter cuites ne relâchent point, m is elles con

ion s'aceroît, il fat lui choisir des paturaies de plus viennent mie'ux a tous les aniimaux soumis à l'engrais.

un plus gras. Mais, on le i-ait, il est rare que les prai U autreetreur, c'est de prétendre que les ammaux
ries humides ne ntisent ias aux b-tes à laineclegrande se muepren noot irement sur les propriéte- des végà-
tai ll, qui y sont cependant pas habituées. La 1o-rri- taux, quoiqu ils netisseit pas d'u at.re, intinet que
ture et le piétin sont. la conséquence de leur sejour 'organe du goût secondé par celui de lodorat, qu'ils
dans ces paturages ; on renédie à ces effets désastreux peuvett tervr de gmlde pour noui indiquer leur plas
en faisant patre les noutonîs alternativement dants ou moins bonne propriete. 01n ne saurait être trop
des prairies basses et dans des prés secs. i arde contre l'adoption ou le choix qu'ils font du

On ne peut changer tout .-coup la nourriture des queiques alimen.ts.
animanx ni les soumettre à un autre régime, en stip . La coloni-ation.
posunt même qu'il fût milleur que velui auquel ils
étaient aîecoutuné., ean que ce passage subit ig'occa- . Quoique laecommisson sur la colonisation et l'agri-
1lonne quelgue désordre dans leur organisation ; il culture, nommée par le Congrès national qui out lie%,


